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$ La Sainte. Crèche

Cette préciàuàe rel ique est.con»ervée à Rome, à Sainte.Ma .rie-Majeure.
La Crèche, ou, pour être plus exact, »les cinq morceaux de bois qui en restent,

est enfermée dans unreI 'iquaire en cristal do roche, ayant la forme d'un oeuf
énorme, couché horizontalem~ent sur un support d'dr et d'argent ciselé. 'Cet
objet d'art mesure environ 0,50 de haut sur un mètre de long. Il est sur-
mnonté d'une statue en vermeil de, l'Enfant Jésus dans un berceau ; à droite et à
gauche, dans des mancho'ns de cristal, on voit du foin de l'étable de Bethléem>~
et des langes du divin Enfant. Ce magnifique reliquaire est un don, de la

dnh -.4Villaýllerniosa..
Ces~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~l ,14e ebi sn''emuu~e n-u ~te,.£risâtre, comme

ssr'ait bpl1eAdé, brceauux,-de yieux -ébène saupcii@és..de art& 1ssont
suspe4êq.oiotJxnxtailood g rs4 a e rbp~ Wargent.

Pen~t'intJe'cQs.del'dne;-a aiteGchleest ônér1e dans une
armoid#p,.siq.upiesr1 ,'ate; laqfesînd aten MaeMeue

Oètt~Çcnfess*o , 1dessùg:dpJrele est ý., e côràps 4e',lpôtr ýiit Mathias
dans 4#e-, iÉgiftQ eplia tdntr.epa iIXLsate

Lisq Mi6 ôe~émi .- éii- j *siiqe

La l~e ~ fla Wtq -sq términeé Par'.,u4o,,)mesb d.4 ljsiin

Inle jname~nl~éoe . scitèè, iant tue a soiîrée, on est
admiý,parpe tegrâoïses alje êèr dé- près.

Ellet.i r~pporéô e BthJêeàn en ~3,lors -de. finvasîon 'musulmane, et.
déps4ea Srnt ,ari M4etwaile pape Théodore.

Circulaire au sujet du Théâtre dé Québeco

Arohevécbié de Québec, f4.déc.embre [894..

je n&i Ps-kivê 'fortemeàt dimanche derni',ié -à. la,.Basiliquecorel
Tbéà't.,de.,Qiièbec, Je-l'ai-4ênontA, et rêprogveé coàMzp iraise tdesastreux,
au point de vue moral,'pourÈ v)te population. -J'ai"dit* que j'âcmplissais.
comme évêque, comme pasteur des âmes, unr sôriqux devoir de concience en
défendant de fréquenter ca'théàtie, et que les fidèles avaient de -leur côté un
devoir à remplir, celui de s'abstenir d'y al ir et d'y laisser aller leurs enfants.
J'apprends que cette semaine encore-on -a jou6 certaine pièce toat à fait mati-

-À inoàcek-à vos paroissiens que la défénsýe :qui a ét6éfaitedu'blgde la,
*tb&Ïre de la Basilique s'étend- à tous esfdl .tqileuos iteikcs

-pMe0 de désobéilsance grave, ôél par ceêiqnen. e .~u ~e~~5o
aux représentations de ce ýthéâtre. Le salut des dîmes qui me sont-èonfiées et
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,ddht'je porte la responstilitér UIevant -Dleu-'moe'oigto d rnr
1eý'nAôliiý. les jIiIé fflcaés pour empêcher que, le*-mal .ne, 9- popagedVgti-

î4Éréez,1 "le duré," 'assurdzice de mon dévouement en Notrè Seigneur.

t L.-N. Archeyérjue deCyrène,.

Chronique de la "4Semaine Religieuse"

Il n'est personne qui n'a entendu parler de la Médaille mfracuîttuse; vénérée,
dàâýle monde entior, depuis plus d'un demi-siècle.-.

En 1870, an Cinquantenaire de cette apparition, URome permit -d'eii'célgbrer
-soléndellemét Ie souvenir, mais, tout, dernièrement, elle -a'v'oulaýmettc%''eu
-quelque sorte, le sceau à ses faveurs. Par un décrêt en date du 23jiilet
18941, Léon XIlP a accordé au supérieur gen6ral de Ig -congrégation de. s9int-
V-incent -de Pauli qu'une, fête, -solennelle- avec migse,etoUcepropres,.soile
ritedoublede seconde classe, sera célébrée-la..'Z7 nuyeinbrq,.de çhaquerannée.
sous le-titre de ManifesIation d£ 1'limmaculée. Vierge de la #Jdail£.rçw

-eteft ét&. accordée. seulement. pour les deuxfamilps religleusq~,d
SainteVincetdeP.aul,.-mais il, est dit dans,,l'office I inmàe,qup elle serý cqn-

eéeà-tus)sd.ocè.eset.à toutes les.communautés.'rejgeuOses,, qui en& feýtt
la' demande.

1Jreiùidultàccordé la!faoulté ide, dire lamess-propiede4a, t&teà toutjpzàêtre
qui! çélêbiera,,le.27,novelbro, dans. une- -chapellé-où- oratôiiredes Fiilef4&;
Charité.

'lkpdv1iterontune église des- -missioninaires sde Saintà-incentde Patuloi4e&
-ilsiéaCharité. .

Avani longtemps, il est naturel de, le présù.mer, eeftsr'éébeds
'tdtx*s Ie's diocèb,as.dw monde catholiquie. . .

Obà,éàit ié dette initista1ioii-a eu lieu en-Fraicéà, psdepdièio
*de'iimacftlée-Cbnception.ý la tainte Vier ' 'ppau-t'ýàtiè ùd ôvÔ'e

Mbr&,-rtd-Baicià.ýPariÉs; et elIelui ordonhaý dé ýfaire fragpp.er*1'aý,Médaie
de.lingaculéeýCouception- -telle- qu'elle est aujourd!hui ~niverselezent
ýrépandue..

d"Luréj d6nt iôus- donnerons Prochainement la~ biogtaphiEi)-ndmiitée
plus' tard'soelr dt~ieédthvcee''aîait qô'ig-i-as)rtUt

ftfa:vôrisée de bèt(êviioin qi2'élle raconte ainsi: i!

~L~2Thôvembréï8 , i était un sameedi, et, la- eleùpeird~n
-chI3 de 1'd~ 51 di soîîr,'Èàidait 1'ôrlsèn,' je' vlie ét'r1 di~i
tuaire, la sainte 'Vierge auprès du tableau de sai-nt Joseph*,' fil'tt
iÔèret ét sà-figuiû'sýi bellé qà'il'me serait

iY*lavierge, c'est-itdieè,'ýmontdnte et àhmanobEr -plate. Ltt tièr*l
e-n!voUte 1'lnqidescndai de bhaqu-e cbt&.usqn'auxt'pieds. -Elie, avltitiles.



chev6ux en bandeaux et, par-dessus une espièce di serre-tête garni d'une petite
dentelle, posée à plat sur les chevelx. Sa figure était assez découverte, et les
pieds reposaient sur un globe, ou mieux, une moitié de globe, du moins, je
n'en vis que la moitié. Ses mains, élevés à la hauteur de la cointure, tenaient
d'une manière très aisée. un autre globe. Elle avait les yeux élevés vers le ciel
et sa figure s'illumina pendant qn'elle ofirait le globe à Notre Seigneur..

i Tout à coup ses doigts se sont. remplis d'anneaux et de pierreries pré-
cieuses très belles......les rayons qui Pn jaillissaient se reflètaient de tous
côtés, ce qui l'qnveloppait d'une telle clarté que l'Ôn ne voyait plus ni ses
pieds ni sa.robe.

# Les pierreries étaient plus ou moins grosses et les rayons qui en sortaient
étaient proportionnellement plus ou moins éolatants.

e Je-ne saurais dire ce qup Itéprouvai, ni tout ce que j'appris en si peu de

* Comm.j'étais occupée à la contempler, la· sainte Vierge abaissa les yeux
sur moi,.et'une voix me dit au fondldu coeur; Ce globe que vous voyei reprb.-
sente le nonde entier, et particulièrement la France et dhaque·personne en
particulier.

ilei je ne sais pas exprimer ce que j'aperçus de la beauté et de'l'éclat des
Tr'yôs. Et la sainte Vierge ajouta: oila le synibole des grdces queje répànds
sur les personnes qui me les demandent, me faisant entendre ainsi combie'n
elle' et généreuse envers les peisonnes qui la prient. *Dans ce moment,
j'étais ou je n'étais pas......je ne sais......je jouissais 1 Il se foria alors autour
de la sainte Vierge un tableau un peu ovale sur lequel-on lisait, écrites en
Ibttres d'or, ces paroles : 0 Marie conpue sans pêché, priez pour nous, qui
avons recours à vous.

Puis une voix se fit entendre qui me dit: e Faites,.faites frapper une mé-
daillesur ce modèle; les personnes qui la porteront indulgenciée recevront
de grandes grâces, surtout en la portant au cou; les grâces seront abondantes,
pour les personnes qui auront confiance.3

c À l'instant, dit la seur, le tableau parut se retourner ; alors, elle -vit ai-
revera.la lettre M surmontée.d'une croix, ayant uue barre à sa base, et, au-
dessous du monogramme de Marie, les sacrés cours de J6sus et de Marie, le
premier:entouré d'une couronne d'épines, et,le second transpercé d'un-glaive.-,

- Cette première injonction, faite à-une novice, ne fut-pas mise à exécution
immédiatôment: le Père -spirituel et les Supérieurs avaient trop de prudence
pour se basarder, et la novice trop d'humilité pour insister. Il fallut que la-
sainte Vierge répétât scs ordres pardeux et troisfois pour qu'on portât enfin la
cause au jugement de Mgr de Quélen, qui approuva aussitôt la nouvelle
médaille. On était déjà en juin 1832. Les grdcs. les faveurs signalées, les
conversions e4traordinaires et les miracles ne tardèrent.pas-à ratifier l'appro-
bation de l'Ordinaire, et la Médaille miraculeuse fit an peu de temps le tour du.
-monde catholiqne,

Lofait miraculeux le plus extraordinaire est- celui qui est rapporté à la
seconde leçon du deuxième nocturne de l'office qui vient d'être approuvé par
le Saint-Siège, et que beaucoup de-nos lecteurs connaissent:

eliitre tous ces faits dignes- de mémoire, -il faut citer celui qui concerne
Alphonse Ratisbonne, arrivé le 13 des calendes de février 18W2, et qui est

208 LA SEMAPNE RELIGIEUSE
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conélrmé par le tèmoignage authentique de l'autorité ecclésiastique. Alphonsé
était né à Strasbourg, de parents juifs; il se rendait en Orient et s'était arrête
à Rome. Là, il lia amitie avec ui homme de noble origine qui était passé de
l'liérésie à la religion catholique; ce dernier prenant en pitié le sort de son
infortuné ami, s'efferçait par tous les moyens de l'amener à la vraie religion,
mais ses paroles étaient sans résultat; il obtint seulement que le juif portàt
suspendue à son cou la sainte Méd,aiile de la Mère de Dieu. Pendant ce temps,
on priait pour lui la Vierge Immaculée ; Marie ne fit pas longtemps attendre
son secours. Alphonse était entré par hasard dans l'église de SaintsAndré,
du quartier autrefois boisé appelé pour'cela delle Frafte.. Il était près de midi;
tout à coup il lui sembla 'que le temple s'obscurcissait, à l'exception de la
chapelle de l'archange saint Michel, où éclatait une vive'umière. Saisi de
crainte, il porta ses regards de ce côté: alors la Très Sainte Vierge-lui appa-.
rut, le visage plein de douceur, et telle qu'on la représente sur la sainte mé.
daille. La céleste vision change soudainement les dispositions d'Alphonse,
il verse des larmes abondantes; il reconnait Perreur du judaisme; la religion
catholique,.pour laquelle il n'avait jadis que de l'horreur, lui apparait comme la
religion véritable,.et il l'embrasse de tout son cSur. 'étant fait instruire
des dogmes chrétiens, après quelques jours, à la joie universellé des habitants
de Rome, il fut purillé dans le saint baptême.s

Un fait qui mérite d'étre signalé, ét c'est par là que nous finissons,,la eour
Catherine fat loin de se prévaloir de tous ces prodiges qui lui devaient leur
origine; au contraire, elle se fit plus-humblé, plus -obéissante que les antres
filles de l'humble saint Vincent de Paul. C'est au point que, dans la maison
où elle résidait, les Superieurs seuls étaient dans le secret. A l'exception d'une
soeur, Louise Labourd, elle aussi religieuse de Saint-Vincent de Paul, sa
famille n'a su quelque chose qu'après sa mort, survenué le 31 decembre 1876,
à Paris, à l'hospice. d'Enghien, dans la 71' année de son âge, et Ir 47 dé s.
profession.

D. G.

Série de lettres sur une question palpitante d'intér<t

VINGT-QUATRIÈME LETTRE

Bien-cher Alexandre; -

Nous entrons maintenant dans l'étude du paganisme antique,
afin de te démontrer que les Èaerveilles sataniques mises au
jour par M. Dr Bataille, ne sont que la reproduction, au sein des
sociétés chétiennes, des agissements de l'Esprit du mal partout
où les hommes perdent la foi en un seul Dieu, mattre absolu
de toutes choses, rénumérateur de la vertu et vengeur de l'ini-
quité.

Voyons d'abord le tableau que fait la Sainte Ecriture de cè
monde livré corps et âme à Satan devenu le dieu de l'humanité,
depuis qu'elle s'est détournée de son principe et de sa fin de'-
nière. Parlant des païens de tous les temps et de tous les pays,
voici ce qu'elle en dit:



e'OUilà imtidléntýléur, "propres enfanLr, ou ils«font on' secriDýdes sâcriflees
inffmes, ou llà'célèbrent des ýveilles' pleines d'une brutalité- furieuse. Diilà
vient qu!ils ne gardent plus aucune honnêteté, ni, dans leur viA. 'ni danleufèr
mariage,; 'mais l'un tue l'autre par envie, ou l'outrago par l'adultère. Tout
est dans-la, confusion, le nang, te meurtre, le vol, la tromperie lacorruption,
llinfIdélité, le tumulte. le- parjure, le trouble clos g.4nq ole bien:- l'oubli. de
Dieu-, l'imnpureté des dmnes, l'incertitude de la naisgan te; l'inconstancr' çles
mariages, et les-dissolutions de lI'adti'tère, et l'imp'adicité Car le culte dles
idoles abominables est la cause, le p'-inciiie et. la fin d." tous les m iux'(1

Par culte des idoles 'Ecrittnre entend par-ler géniéralemýeint 'du
culte de.tout ce qui ni'est pas Dieu,. c'est-à-dire. le cultte i( la
créature, -quelle qu'elle soit. Aitisi,. le grýaîî Apôtre taxe d'ido-
latrie, la fornication et l'impudicité, qui constittiont b, un.lte
de la chair, -ainsiýque l'avaricti'culite des biens (le ce monde. (2)
Ai-l'lleûrs. il parle avec 'lai-mes, de ceuoe qui fohit 'un 'dieude le'ur
ventre. (3> es idoles de chair, de -bois, de pierre, d'àargeiit, pu
dior, ne pponýt 'dncl, en défit.ftive,, que tes r(-prése nta:tétns'des
diverses passion delh(niQ qui les' préèeà.sevc d
son, Ç réateur.. Et. si lesidoles -des piten, ancie.ns 911 mor-
de.es4, -nWeusspi.L pas uixor'isé tou. le&s vices,, J;imaiý ýl'hbrntnîe
Wýeut élé.agsezstupide pQ!ur!geichir legati'.(eaj.'Io L1,
offrir-des sacrifiçes. .Maik qu'elles sont chères à, î.'liowîntii ic<vnu
~ernblablé'à la 'éte privée de raison, (4) le., -stattues d('n,.Jupiter
4dultère, d'uvne'Véntus imýudîquie, ('uîli Mercure voleur, d'itt
Bacçlhus ivrogprle, et de tontes. ers atrtes di viiiitéË païennes qui,
par leurs exemples, agtorisent tous les'vices!'

Cependant, la tenidaiîce de l'homme qui s'éloigne dé Dieu, à
se faire des dir'nx complaisants, ne suffisait pas pour entraîner
l'humanité éntière vers leursatels ;' sI-eDiable -y a supplée
en prenant possession de ces idoles pour leur communiquer une
vie factice produisa'nt, en té;nps.o pportuft, des actions caerveil-
leuses, signes évidents de la présence d'un étre ýupé!e:ur. Bia
plus,, pourla cqidiýe générale, des ai'-ipes lgncées à l'assaut, de
1a,.Cité du bien,. Z'qr, ne. s'est pas.cont.entê.Ae ces.intermédiai-
:ýs;j,rmais dç.' u4-empsil s'est manifesté d?ue.manière visible

t,pous, mille -fIrjn?ý d imerses, ainsi qiV"eâ ièmo'cnentun oe
dç,,ýain ts. persýrrnags. et, entre autres,. sitint 'A thanase, dont.je
rnq-pl 's à.citer ici les. paroles, parceque. bientô t il nous ir
donné d'en lapprécier là justesse:

orAutrefois, dit.Il, les dAmons trompaient les hommes en prenant diflérentes
formes; et, se tenant au bâ-e des fontaines et des fleuves-,-d'ins les'bois:et u
les rochers,- ils surprenaient par-leurs -prestiges les- mortels insensés.

j1) Sap. XLv, 23.

(3y. P/cWp. Ir£, 19.



~fréèteq?.iln?-jamais cèssé, cornplètement.-'en agiede -la
sorte. -»Seu.lemdnt', danis mds'âges- de -foii quand. 'la, masie-;-du
p6l pie' chrétien employait les armes que' 1'En;lisê M'ne*t "âtix
mains de ses. enf.ants pour' se défend"e contre les attaques e cee
Ion.rugtssant qui r4de sans cesse autour d'euxc Pour les deévor"elsa
puissance était singulièrement amoindrie; waîs' depýÙs -,que. la
répUblique Chrétienne s'est épr~ise d'àdmiration pour la;;belle
ailtiil, c'est-à-dire pour c'ptte antiquité païenne où les-neuf
dixièmes de la population gmsaet-sQùs le joug* d anel-
vage vraiment diabojîqu*P, et lè reste croupissaït dans une-cor-
iruption telle que seg philosophes et ses pôët esïes' pls-adini-
rés décrivent des scènes de moeùrsà qu'une plume chrétienne-se
refuse à les traduire en langue vulgaire; depui's lors, di'sje,-
I'iinferý' a Vii-és-fofcés croître« énraischIi directe des dêfail-latices
de là -foi, toùujousÈ- sui vies% deï'a' corruptioni des-Moeurs.
>'Mais bl'Diticipons -pas stir la narration des prestiges' 'iaboli-

qtVes, ete &ôoi d '~aôd'cuneUSt s'y -est pris Ùt ~-fonider
l'empire rôm'ain, au 'point*'de vue politique et religieux; -car-ce
Iu t, dans ,les temps anciens, son chef-d'oeuvre -pour asseevit V'ht-
manité, en l'en tirajiiant'âu pied de ses autels.

Je commencerai par te faire lire le jugement qu'un 'éloquent
apologiste lcfrrétien.,du, !I1ý,siîèclee~iuis éia otédl
fondati»ûndô ,Romne,-ç et rôle qwi ii a-Ôté..déval u snud'humant

a rebours de ce que tu en as lu jusqu' cette hieure. Voici
e Les Romiains, dites-vous, sé sont *acq uis moins de gloire encore par leur

valeur quiiipar leur religion -et-2leur piètA. Ah l!certes, ils nous ont laissé de
grandes marques de leur.religion-et de .leur justice, depuis le commenceme~nt
de leur empire. N'est-ce pas le crime qui les a assemblés, qui les a rendus
terribles aux peuplas circonvoisins I qileur a: servi- die rempart pour établir
leur domination? Car-c'était d'abord un asile de voleu s, d'assassins et de
sacrilèges, et, afin que celui qui était le plus grand fdt *aussi le plus criminel,
il tua son frère: voilà les premiers auÈpiee§ de *etie ville sainte.

i Aussitôt, contre le droit des gens, ils. ravissent des fIlles déjà promises, des
fiancées, quelques-unes même déij1 mariées-: ils les dê'shoihorent; ensuite ils
font la guerre à léuis ,pýres, à ceux dont ils avaient épousé les filles, et répan-
dent le sang de leurs alliés. Qu'élle'impiétélt qpolleaud-acet! Enfin, chasser
ses 'voisins, piller leurs templesav'leurs!a utels, détrir, leurs. villes, les emmener
-captifVs, s'agrandir par les rapines et-par la.ruinedels hommes, c'est'la doctrine
de Romulus et deses succeassursý; si,-bien. que tout -ce .qu'ils tiennent, tout ce
qu'Ils adorant, tout~ ce quils possédenvn!est.que.bigandage.

t Leurs tpmples ne-sont bâtis :que. dtes dépouilles -des -peuples, du sac des-
villes, des debris des autel?, du .,Pillage des dieux, du.,"meurtre des prétres.
Quelle implété et quelle 'profanation de, ý-'agenouiller ýdevant des dieux qu'ils
tràînent captifs en triomphe I Adorer ce qu'on a pris, n'est-ce ýpas con-ac>,er
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son larcin,? Autant de victoires, autant de crimes; autant de trophées, autant
de sacriléges) Et ce n'est pas pgr leur religion, mais par leur impiété qu'ils
ont monté à ce haut faite de grandeur; ce n'est pas pour avoir été pieux,
mais pour avoir été méchants impunément. (5)

Pour tout homme qui a le sentiment de la justice, de l'hon-
nenr et du respect envers la divinité, ce -tableau n'est pas trop,
chargé. Il faut avoir le sens moral bien émoussé pour porter-
un jugement fayorable sur de pareilles monstruosités. Cepen-
dant, hélas'! quel est celui d'entre nous qui n'a pas lu des dithy-
rambes -en l'honneur de ces héros, fondateurs et continuateurs de-
cette Cité-du Diable, qui a fait périr des millions de martyrs, de
tout age, de tout sexe et de touie condition, en haine de la vérité-
et de la vertu Y

Déjà il est facile de voir quel Esprit inspirait, dirigeait cette
politique, dont les exemplesn?ônt été quo trop suivis, même en.
-ce- dix-neuvième siècle, ti bruyamment acclamé comme le siècle-
des lumières par excellence. Et la cause principale de ses erre-
ments, ne saurais-tu pas la deviner? J'attends ta réponse.

Au ravoir. P. P.

BIBLIlOGRAPHIB

Reçu The illustrateà catholic family annua- pour 1895. Nos
remerciements. S'adresser à la «'Catholic school book Co., New-
York, D pour se procurer cette intéressante et utile brochure de
144 pages.

Le Cour et le Trésor

Seigneur, vous avez dit vous-même
Cette parole vraiment d'or:'
Quel que soit le trésor qu'on.aime,
Le cœur est avec le trésor I
Aux pieds de la divine hostie,
J'ai compric ce moi du Seigneur;
Mon trésor, c'est l'Eucharistie,
C'est donc-aussi là qu'est mon courl.

Mon trésor, serait-ce l'idole
Qu'on appelle l'argent ou l'or?-
Que ronge le ver, ou qu'on vole ?
Non: ce n'est pas là mon trésor.
L'or dedla richesse infinie
Seul a pour moi de la valeur;
Mon trésor, c'est l'Eucharistie;
C'est donc aussi là qu'est mon cour!.....

(5) Ocscw., o. XXIV.
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Mon trésor, est-ce le feuillage
Qui m'abrite sous son-réseau ?
Non: le bosquet et son ombragée
N'e$st que le trésor de-l'oiseauI..
Moi, j'aime mieux l'ombre bénie
Du tabernacle du. Soigneur!1
Mon trésor, c'est l'Eucharistie:
C'est donc aussi là qu'est mon cSeur 1

Ou serait-ce l'eau qui.serpente
Sur l'herbe autour de'la maison?
Non, l'eau qui coule dans sa-pente,
NK'est que le trésor du-gazon..
Coulez sur moi, source dé-vie,
Source féconde du Sauveur la ,.
*Mon-trésor, c'est l'Ruclaristie :
.-C'est donc aussi là. qu'.et mon coeur'1....

* Que-puis-e Vouloir' sur la terre,
Que puis-je désirer au ciel?7
Tout mon ciel est dans:.ce mytè
Mon univers est à l'auteL!1.
Jésus est mon uniqu 'e envie,
Puisque seul il fait mon bonheur.

*Mon t 'résor, c'est'l'Eûcharistie:ý
C'est donc aussi là qu'Iest mon cour'

L'autel est la divine école
Où s'éclaire et -grandit.ma foi,:
-Je m'y nourris»e la parole
Qui fait aimer la sainte 1-Qi.

.îJ'apprends la douce modestie,
L'humble charité, la ferveur.
Mon trésor, c'est l'Eucharistie;
C'est donc aussi là qu'est, mon cour!.

Heureux celui-qui vous conitemple
Au tabernacle nuit et jour!l
Mais, quand je m'éloigne du temple,
J'y demeure avec mon amour..
De)moi'la. mêilloure partie
Ne saur ait'vous quitter, Seignieur:..
Mon trésor, c'est l'Eucharistie:
C'est donc ausqi-là qu'est mon coeur)1....

MGR DE LA BOUILLERI.

(&Itrait de VALMS2NÂCU DE L'ESPihIÂNlCa, 'organe de i'LovAs EXPIATOiRE, 1895>ý
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Les Proverbes. de Salornon

Chacun aime son sentiment quand il l'a dit, -et il le soutient
avec force: mais ce qu'o n dpit eàfimer ès-l paôýdte à propos,
et non pas celle qui esti soatenue, avec chaleur, <X,23).

Celui qui rejette la correction méprise.,son..âme et néglige sa
perfection; mais celui qui se rend auxk réprimandes possède et
chérit son coeur, tX '32).

IA:mana rh opulaire

Le Petit Almanach Populaiire,, par, Jean des. Erables, que vient
de publier la .« Maison de. la .Bonne, Pre.sse,, est sans contredit
un des meilleurs almana.chs.ie 1'annpee Q Oy trouve : Le calen-
dri-er pour 1895, .l?êtude Ibuteme-nt apprégiée. du Docteur X.,
sur l'Abus des Alcools, des .,necdoýes,et un gpai4 nombre d'illus-
trations.

Un exemplaire-,5 continis; 30-eîemplairesý.$t00; 100 exem-
plaires, $3,00. VENDU AU-PRtoFiiT 'DELa Croix!dü'Canada.

Le Grand Almanach Populaire,. 1 copie, 10. -.engis; 15 copies,
$1.00; 100 copiesr,'$6.00.

Adresse: 33, rue Gabriel, Mont r.al.

Théologie pogpulaire

Poc;rquoi donne-t-on un parrain, et, une marraine à celui que
l'on baptise ?

-On donne un parrain--et une marraine.à,celui que l'on bap-
tise, afin qu'ils promeLtent .n son nom ce qqail prmtrit lui-
même s'il avait Flusage de iraison.

Il n'est point nécessaire -de donner un -parrainet une marraine
dans le baptême privé; mais seulement dlàùs le baptême solen-
nel. On peut être le parrain ôu la mariaine ;dùn enfant sans

tre.préseni au bap'tême, pourvu quune * itýe ýêrsonne tienne
l'enfant sur les fiotsý baptismaux,--et réP6 ndg en Zotre nom aux
questions -auTLquelles le parrain -et la marraine sont tenus de
répondre. C'est de qÙion appelle être parrain ou marraine par
pro'curation -ou, par-tià reprèsçntani -:et, dans cecas*le vê4zi.l
parrain n'est pas celui qui tient l'enfant sur les fonts 'baptis-
maux, mais celui qui, à la demnande--des parents, a consenti à
être le parrain.

F . - - I -1- . . 1 . .. . - .*. . . ., . _ 1 . . . - Iý _.-



Le parrain et la marraine, .de mémé ê que ceux qui admrinis-
trühÙt 1er bapltême dans le cas de nÈétessitéi,:contrgoteflt, naog,.pas
eiftrë.eù±, maisave. l'enfant. ete,..e -et. -mèe.une pairçté
spirituelle qui est un empêchement dirimant de -mariage.. Ain.si,
le.,r'raîn ou la aàrraine ne peuveiit. -contracter :mariage. avec
'Eiiftint-ou 'avecson pére.* et -sa mère;. salis. avoir aupraý4

obtenüu ue :dispense, #ç'est:-à;dire.1a permission-de l'Eglis. acor-
déê Ëiar' e-Paýé;ixupaý 'EVêque.

Ne peuvent être parrain, ou marraine : PO Ceux qui Ue,* sont
pas catholiques, parce qu'U1s. sont incapables d'enseigner à l'en-
fant les vérités de la religion catholique suis les- ignorent eux-

cafiils Îfe peuvent dorneèr le;bon, exemple, à leur filUeul4 ni jul
eneeg-fê kfr-. bon cbrétie'n,.s'eils, sont;eux-,.:êmés des pécheur's
pu'blëýi, s So;Céuîiqi.sont, dans-. l'igqorance dle leur rigoié
iiddàbàblés, j osé.en de remplirles -9hligations ,qu'ilÈ con-
tractent en servant de parrain ou de .màrrainei, 'LeÈ.parentste

déin'd&jaâischosirpour piarrains-de:leurs,-enfùntsque
ddbbffst-dhtti.éis', des cqtholiques: ;ptara aifts,»qai vÙýentî-de:i1a

'vi.ee la: fokiseront-.un -exemple pour 'leurs. 11lleule, et ne
s6rt$cpàs seulément des catholiqùes'de -nom.

Q'uéllàèot1e -bligations du parraine;t dé -la màrjÉaine.!
-Les ob.ligations du parrain et de l'a marràaine sont:- ID d'is-

truireP lenfant de ses devoirs religieux si les Jiarents l~e négligent
ou viennent à mourir.; io de veiller, s'il est -nécessaire, à ce
qu'il accbinplisse les promesses de son baptême.

Cette ,obliÉ4ýîtà -est tres imaportante, et tous ceux qui la con-
tractent devaient. être fidèles à la iremjplir consciencieusement.

______D. G.

La fréquentation des écoles non catholiques

Les parents;.qui-, permettent à leurs-enfants-de fréquenter-les
êcp»le non catholiques) ne peiiý'ent être. absous si, une fois
avertis,-ils tiennent la même ligne, de conduite.

Cepénadaiût, si à raisoDn de 4uelquecdùtne de lieu -où-de
temps capaa> écessaire, et qu'il n'y,;î i auçu.darîger de
hIr prpxôn1; la -permistlion*de oins-ueest 'fleQ

CI) Vof décrit IX du Va Geou.il de quebe..
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CONSUJý'ATION

Quand il y a impossibilité de se mettre à genoux pouir-lAnge-
gelus, peut-n gagner l'indulgence attachée à la récitation dé
cette prière!?

R. Oui, si l'on est légitimement-empêché. De plus, fa récitation
-du verset et de l'oraison n'est pas requise pour gagner les indul.
gences, et ceux qui. ne savent pas l'Azgelus peuvent.gagner la
même indulgence en récitant cinq Ave Maria. (Décrêt du 3 _avril
4884). ________

SCAPULAIRES

On confectionne quelquç fois. leÈ scapulaires avec.- des étoffes
de feutre, c'est-à-dire non tissées. Quand même ces étoffes
seraient en laine, les-scapulaires ainsi conifectionnés sont abso-
lument invalides ; on ne eeut employer pour les scapulaire.s-de
toutes les couleurs que du drap de laine, c'est-à-dire de l'étoffe
.tissée. (Dècret 18 ao&t 1868.)

Il est -permis d'orner un peu le tissu de laine, d'y broder une
;Pcri, etc. Il1 n'est même pas. nécessaire que la matière qui sert
.à ces ornements soit de laine ni de môme couleur -que le scapu-
laire, pourvu que ces ornements ne s'étendent point., Limagé
de la sainte Vierge qui y est souvent appliquée, n'est point néces-
-saire bien qu'il soit louable de i'y placer.

= Atravers le monde des nouvelles

Québec.Lest Quarante-Heures auront-lieu à,,Snint-Odilon, le -30 ; au mônes-
i.ère des Soeurs M issionnaires, de Marie, le 1 .; à Saint-.Joseph de Lévis. le 3; à
Saint Augustin, le 4. -Le Procé, O'Dell.Grejory est enitrain de devenir-légen-
daire, et de-natute à,faire bien-comprendre p.îurquoi 'Eglise iéfend lesmaria-
ges mixtes.-Si la charge de Mizr hMcQuaid conire Mgr Irelaùd est cbnforÙe-
aux faits, les admirateurs-de cj.dernier daividnt être mal à l'aise Il est à dési-
rer, toutefois, que le dénouement de cet incident se passe à huis-clos.

Roms.-kdriano Lemmi a écrit une lettre de protestàtion au Patriote de
Bruxielles. Il se pîrétend blanc comme neige des -accusations portées contre
lui. Ce vieux -farceur perd son temps. -L'Encyclique aux Orientaux est ter-
innee et sera publiee sous peu.-L'épiscùp it d'Australieà demande la création

dé nouveaux diocèses.-Ipéon X 111 a nommé une commission chiargée de-
preparer le Concie que tieadcoat b.entôt les évéques de I'Am4riqÙe du.Sud.

France,-M. Clàu.lio Jaunet, savant de premier ordre~ et catholique éminent,
..est decédé à I âge de 50 ans. M. Duruy, ancien ministre de l'Instruction
pubaîq ue est mort à l'âge de 83 -ans. Ce ,qu' a fàit de *mieux ýpeaÈd tôete
sa vie, a été de s,, converttr au moment die mourir, Il a été le promoteur du
.ilinesL.e mouvemeat de laicisatioa s.;olre couronné pAr la République actuelle,
.Mas qui,. là'haut, ne doit lias être coié'trZýs haut. Mentionnons encore 9 P'
De Lesps, qui:est mort trop vieux. Le scandale du Panama avait jolimàent
rapetissé le bonhomme. Bien qu'il ne fut pas sans valeur, il est certain que
.sa réputation. était fort surfaite. Ur,


